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Sherbrooke — Devant un Car-
dinal rouge, il est facile de voir 
s’il s’agit d’un mâle ou d’une 
femelle par sa parure rouge 
éclatante, à condition qu’il soit 
adulte bien sûr. Car jusqu’à un 
certain âge, les jeunes sont plus 
difficiles à distinguer. Pour les 
Pics mineurs ou Pics chevelus, 
grâce au critère un peu plus sub-
til de la tache rouge derrière la 
tête, c’est sans grande difficulté 
aussi que nous différencions le 
monsieur de la dame.

Dans la famille des oiseaux 
de proies, bien que les pluma-
ges soient presque toujours 
identiques, la femelle est plus 
grosse que le mâle et parfois de 
beaucoup. Chez les corneilles 
et les corbeaux, dans d’autres 
circonstances idéales où deux 

oiseaux de sexe différent chan-
tent en alternance, nous pour-
rions reconnaître le mâle qui 
émet le chant le plus grave.

Pour la plupart des oiseaux 
qui chantent (le deux tiers des 
espèces au Québec), sauf pour 
cinq espèces, il n’y a que le 
mâle qui chante! Par contre, 
si l’oiseau que nous observons 
ne chante pas, nous ne pouvons 
pas conclure qu’il s’agit d’une 
femelle...

Le défi est beaucoup plus 
grand lorsqu’il s’agit d’un Geai 
bleu, d’une Mésange à tête noi-
re ou d’une Hirondelle bicolore... 
Aucune différence apparente à 
nos yeux, des cris similaires, 
une taille semblable. Un peu à la 
blague, même si c’est vrai, nous 
pouvons les différencier seule-
ment lors de l’accouplement... 
puisque c’est toujours le mâle 
qui est sur la femelle!

Mais avant d’en arriver à 
s’accoupler, il a bien fallu que 
l’épouse trouve «son» époux 
et vice-versa... S’il nous est 

difficile en tant qu’humain de 
différencier les deux représen-
tants de certaines espèces, est-il 
plus simple de le faire pour les 
congénères d’une même espèce 
entre eux? Semblerait que non, 
si on se fie aux mécanismes mis 
en place d’une façon ritualisée 
pour ce faire...

Chez plusieurs de ces espèces, 
ça passe par un cadeau! La règle 
est qu’il n’y a que les mâles qui 
peuvent offrir et que les femelles 
qui peuvent recevoir. Donc si un 
mâle Geai bleu veut s’associer 
dans un couple, pour trouver 
une femelle, il ira chercher une 
arachide et l’offrira à un «autre» 
Geai bleu. Si ce dernier refuse le 
cadeau, il se pourrait bien qu’il 
s’agisse d’un mâle. Mais tôt ou 
tard, il tombera sur une femelle 
qui acceptera l’offrande. La co-
pulation aura lieu dans les se-
condes qui suivent, sans doute 
pour éviter de se tromper par 
la suite!

Chez les Jaseurs, l’offrande, 
bien que comestible, ne fait pas 
partie de leur régime alimen-
taire et ne sera pas consom-
mée... mais elle permettra la 
reconnaissance du sexe du con-
génère pour donner lieu à une 

reproduction féconde. Ils font 
dans le romantisme en offrant 
un pétale de fleur de pommier!

Si un mâle Geai bleu veut 
trouver une femelle, il ira 
chercher une arachide et 
l’offrira à un « autre » Geai 
bleu. Si ce dernier refuse 
le cadeau, il se pourrait 
bien qu’il s’agisse d’un 
mâle. Mais tôt ou tard, il 
tombera sur une femelle 
qui acceptera l’offrande. 

Dans la dentelle toujours, les 
guêpiers d’Europe offrent une 
guêpe de laquelle ils ont enlevé 
la partie piquante bien qu’elle 
ne soit pas dommageable pour 
l’oiseau. C’est une petite atten-
tion qui rend l’expérience plus 
agréable et qui met sans doute 
les chances du côté du séducteur 

souhaitant arriver à ses fins!

Les oiseaux préfèrent-ils les 
blondes ou les brunes?

C’est le sujet de la prochaine 
conférence que je présenterai au 
Musée de la nature et des scien-
ces de Sherbrooke, à 10 h demain 
dimanche. Il sera question des 
différentes unions de couples 
chez les oiseaux: un mâle avec 
plusieurs femelles ou uni à une 
seule pour une saison, pour la 
vie... ou pour quelques secondes! 
Quels sont les facteurs qui régis-
sent ces types d’union bien dif-
férente? Et puisque l’humain ne 
peut se soustraire à ces lois de la 
nature, comment nous influen-
cent-elles? Nous approfondirons 
le thème ensemble avec une tou-
che d’humour et des réflexions 
philosophiques non moralisa-
trices mais parfois percutan-
tes... à condition de mettre notre 
orgueil de côté pour s’observer 
lucidement! Pour les détails de 
l’activité, vous pouvez communi-
quer avec le personnel du musée 
au 819 564-3200.

Pour les amoureux des 
oiseaux, vous pouvez en appren-
dre davantage et m’écrire à par-
tir du site: www.pitpitpit.com
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Distinguer le Geai bleu mâle de la femelle n’est pas plus aisé pour eux que pour nous. Si vous voyez un Geai bleu 
offrir une arachide à un autre, vous devriez assister à la copulation dans les secondes qui suivent. 

Collaboration spéciale, Serge Beaudette

Chez le Jaseur, la remise d’un pétale de fleur du mâle à la femelle est un 
stratagème pour s’assurer de son identité sexuelle. C’est un cadeau qui 
ne sera pas consommé au contraire du cadeau offert par le Geai.

Reconnaître le sexe d’un  
congénère, parfois tout un défi!


